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LETTRE 
ECRITE A UN 
NONCONFORMISTE, 


AU SUPET DE LA 
Dernicre Declaration de 
T1. Sa eMajeſte, ponr la 


Tolerance. 


Y 


bow. 


M oxns1zus; 


Puiſque les Addreſſes ſont 2 
la mode , permettes-moi de 
vous en faire auſh une. Celle- 
c1 ne ſera point un effect de la 
Crainte, m1 de PIntertt, mdu 
Reſlentiment ; Ceſt pourquot 

A, © Yous pouves yous aſſurer qu'elle 
2 elt 


4) 
eſt ſinctre : & a cauſe de cela - + 
Peſpere qu'elle ſera bien reccue - 
de vous. Scavoir i elle aura 
alles de pouvoir pour vous con- 
vaincre, C'eſt ce que je nec {gat 
pas; Cela dependra des rai- 
ſons deſquelles vous jugeres : & 
auſh de la diſpoſition O'Eſprit 
dans laquelle vous ſeres a Pe- 
gard de la'Verite , lorſqu'elle 
vous ſcra, repreſentee. Elle ne 
doit pas Etre moins bien receue 
de vous, 4- cauſe qu*clle vient 
de la main d'un Ami, la ten- 
dreſſe duquel reſt en aucune 
fagon altcree par 1a difterence 
des Sentimens, parce que je ne 
crol pas que PAﬀection ou le | 
Zele dun honnete homme 
our le Bien Public, doive. ſc 
rner a ſouhaiter Payantage 
d'un ſeul Parti de Proteſtans, 4 
Pexclufion des autres, Ce qui 
ſcroit detruire la Charite, que | 
nous 4 


we LES g_  - 


ak # 
$ 


ſ) 


nous deyons avoir les uns pour 


* lesautres, & qui eſt ſurtout 


indiſpenſablement neceſlajre au 
tems ou nous ſommes, {i nous 
voulons nous garentir des maux 
qui nous menacent tous cgale- 
ment. 

Jene ſuis nt ſurpris ni irrite, 
de voir qu*en Petat facheux ou 
vous Etes par la Conſtitution 
de nos Loix , & dans le mau- 
vais predicament ou Pon vous 
2 mis, cn vous acculant d*a- 
voir EtE lcs Auteurs de PEx- 
cluſfon & de laderniere Rebel- 
lion; Je ne ſuis pas, dis-je, 
ſurpris que vous hckien de vous 
mettre a couvert des muſeres 
ſous leſquelles vous avez gemi 
long-rems , & de les eEviter & 
Pavenir. Des gens qui ſe trou- 
vent mal , ſont aſlez ſujets 4 


rene HPabord les premiers 


emedes qu'on leur preſente 
23 avec 
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avec precipitation , ſans en en- 


[ 


viſager toutes les conſtquen-" | 


ces : On doit avoir de Pin- 
du'gence pour ceux qui ſe ſen- 
rant ainſi preſſez , ſe laifſent 
aller qabord aux Remedes 
qui leur promettent du ſoula- 
gement, Quand a des gens 
qui ſont dans les fouffrances, 
on preſente quelque moyen de 
d1minuer leur peine, le mal ne 
leur donne gueres le tems d'e- 
xXaminer les Remedes ; Er les 
plus fortes raiſons n*ont gueres 
de force ſur notre Eſprit pour 
le d&tourner de les prendre 
juſqu*a ce que la douleur ſoit 
diminuee. 

Je ne ſai fi la chaleur quia 
accoitume d'accompagner les 
nouvelles amities, ne ſcra point 
un obſtacle aux raiſons que je 
veux vous alleguer pour vous 
cn detourner, Car c'eſt a peu 
pres 


F 


- 
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"| pres" ebiithe (qui Giroir 4-un 
- Fai pon 1 uf 


menceroit 4 
entrer dans Peſperance de jouir 
biet-ror de ce qu'il aime, que 
fa £2 durera _ -tems. 
Un fi efagrbable eſt 
Pordi fort” mal receu; 
mais j*efpere que vous n'&tes 
point & fort poſſede de votre 
nouvelle Paſſion , que vous n*- 
courtics encore la raiſon, C'eſt 
urquoi * ne ferai pas de 
ificulre de vous repreſenter 
ces deux choſes. La | mr 
eſt le ſujer que vous aves HPavoir 
yos nouveaux Amis pour ſuf- 
pets. La ſeconde , Pobliga- 
tion dans laquelle vous eres, 
ſclon les r&gles du Chriftianif- 
me & dela - my - _ 
ſer paint la Snrer& publique, 
- leddfir de yous metrre F VO- 
tre aiſe , ou par des motifs de 
vengeance. | 
4 A 


($) 
A Tegard de la 


Res j-- 
ces chols : Confleres. ue - 


quelque doux langage quePon 
pre 


yous tienne 2 ent. Ca 
nouveaux Amis ne {c ſont a- 
dreſſez a vous , qu*apres n'ayoir 
pi reuſſir aupres des autres ; les 
recherches qu*ils ont pour vous, 
ſont non Peffet un choix I1- 
bre , mais (une neceflite vio- 
lente qui lesy a portez; non 
Pune PredileRtion, mais d'un 
deſefpoir Pavoir Ete rejettedes 
autres. Car juſqu*ici $a tote 
jours Ete a PEgliſe Anglicane, 
qu"ils ont fait leur Cour, & 
lors qu*ils ont va que Von ne 
les Ecoutoit pas, ils ſc font 2- 
dreſſez a vous. I weſt pas dif- 
hcile de | nar que. ca EtE 
todjours icur conduite. Je ne 
m'amuſerai pas-4 vous en ra- 
porter des exemples, parce 
qu'il ſeroit ennuyeux de repe- 

ter 


cer ane choſe _ tout le mon- 
de fait, & dont perſonne ne 
doute. Ainft vous ne pouvez 
raiſonnablement yous imagi- 
ner, que Pon ait aucune Indi. 
nation pour yous. Ils ront 
jamais pretendu de vous faire 
aucune grace, finon afin Pu- 
furper & de ſurprendre ſous cc 

erexte, la liberte qu'1ls ſe veu- 
nn donner contre les Lorx. Je 
vous renvoye aux Lettres de 
Coleman , & aux fournaunre dn 
Parlement , oli vous ſerez con- 
vaincude ce que je vous dis, fi 
vous en doutez encore ; & me- 
me encore a preſent au plus forr 
de leur empreſſement pour 
yous, 1ls ne peuvent Sempe- 
cher de laifler echaper des paro- 
les tour 2 fait dures contre vous. 
Tant il eſt vrai, qu'il eſt difhcile 
de reprimer & cacher tour a fait 


-- - ſes ſentimens , quelque artifi- 
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cieux & diſimule que Pon ſoir, | 
& que la Nature eſt difficile a 
retenir; Elle eclate ſouvent & 
ſe produit au dehors , ne pou- 
vant tolijours ſouftrir Peſclava- 

e ſous lequel Plateret & la 
F raude la veulent tenir, 
L*Alliance que font vosnou- 
veaux Amis entre cette preten- 
due LZiberre , qwils font ſem- 
blant de vouloir vous donner , 
& leur Infasllibilzte, aflocie en- 
{emble deux choles les plus con» 
traires qui fſoient au monde. 
Non ſeulement PEglife de Ro» 
me defaprouve que Pon accor- 
dc la Liberte, mais mEme elle 
ne peut par ſes Prmacipes la don- 
ner. Levinreſt pas plus ex- 
eſlement deffendu aux Mz 
tans , qu'il et deffendu 
aux Papiſtes de donner libertE 
aux Hereriques. I leur eft auſe 
ly un; olable de yous yannryy 
01 
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_ Foracet » qu*il eſt impoſ- 
fible a des hommes marics, lorſ- 
que leur femme eſt encore vi- 
vante, Pexecuter un Contract 
fait avec une autre. S'ils conti- 
nuozent 4 vous aimer , cela ne 
urroit Etre regarde par Jeur 
gliſe, que comme une habitw- 
de dans le Crime, de laquelle il 
faudroit qu'ils fe tiflent , 
& 11 leur eſt impoſhble Pen ob- 
tenir Pabfolution autrement , 
qu'en promettant de vous de- 
truire apres. Et amhi Por-vous 
embeaſſed preſent, afin de pou- 
yorr plus facilement vous cronf- 
fer une autrefois. I} faut avouer 
que Ceft quelque choſe de bien 
extraordinaire de vor PEghſe 
Romaine faire des affiches & 
des placards, preſentey des bil 
lers & des emplatres pour les 
Conſciences tendres : Car jul- 
7 - qwici tout cc que nous avions 
A 6 vu 
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va de c&tte Maitreſle Chirur- 
gienne, c'Etoit une prompte 0- 
Yration de la main, a couper 
ras & jambes, & a faire ampu- 
tation de membres ; Mais pour 
guerir, u n'yen mo 
parmiceux qui gen font meles, 
qui Pait t mal entendu queelle. 
De reveaur 6 tot d'unc extre- 
mite a Pautre, Ccſt un mouve- 
mentf1contraire a laNature,que 
vous devez vous tenir ſur vos 
gardes. Hier yous Etiez des En- 
fans de Beltal , aujourd*hui vous 
eres des Anges de Lunuere. C'cit 
un changement violent, & vous 
ww un peu Pexaminer , avant 
cle croire : $1 vous tes tots 
jours les mEmes ; leur dilpoli- 
tion eſt rovjours auſh la mEme a 
vorre egard , quelque choſe 
qu'ils puiflent pretendre ou pre- 
texter. Croyez-vous moins 
que vous ne taiez auparayant, 
que 


- 
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gue I'Egliſe Romaine eft Ido- 


* latre? Je ſuis ſur que non. Vo- 


yez donc de quelle manicre ils 
traitent, tant en paroles, que 
par ECritS , CEUX qui ont cette 0= 
_ HPeux. Auger donc, Come 
ien Vamitic qu'ils yous temoi- 
gnent eſt incompatible avec cet 
Article capital , ti ce n'eſt quils 
vous ca dilpenient ,, & quiils 
yous aſsurent que nonobſtant 
cette opimon que vous avezde 
leur Egliſe , ils ne laiſſeront pas 
de vous aimer, 
Penſcz un, peu combien ul eft 
reux de batir ſur un fon- 
dement de Paradoxes, Le Pa- 
pilme elt a preſent le ſeul Am 
delaLiberte, & PEnnemi de la 
Perſecution : Les habitans de 
Taunton& de Tiverton, font 
les plus fideles Sujers du Monde. 
Les Quakers qui ont augretois 


palle 


| (14) 
paſle ches les Papiſtes pour des 
qui n*Erotent = Chre- 
nens , ſont aprefent les Favors, 
& ſous la ProteRion de la Cour; 
ils ſont devenus tout d'un coup 
tes gens du Royaume du plus 
grand merite , qui ſgavent le 
micux vivre, & qui temoignent 
leur reconnoiffance de la meil- 
leure grace , & Pun ſtile le plus 
poli & de la maniere la plus elo- 
uente. De forte quill ne fau- 
it plus $ctonner f1 un hom- 
me de cette Religion , nonob- 
ſtant ſon Chapeau, devenoit 
Maitredes onies. Pour 
ne rien dire de plus fort, i} faur 
avouer, quill y a un change- 
ment a It, _ de choſes 
nouvelles, qu'il eft impoſhible 
de ne pas fuſpendre fon juge- 
ment, juſqu*2 ce que par une 
plus grande experience, nous 


ſca- 
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| frachions au vrai fi ce ſont des 


realitez ou des illuſions, Nous 
avons &te hontcuſement abuſes 
par le pafle, ftceque Pon nous 
veut faire croire eft vrai; Mais 
Payoue que juſqu*a preſent 
nNouUS avons R——_— e pen- 
chant 4 cEtre incredules , 1 ce 
reſt que les 4 ro RE Prou- 
vent que leurs es peuvent 
en ney os faire auf un Fabir & 


- vernable changement : & que 


leur Pouvoir a Tranflubſtantier 
les choſes reſt point borne au 
ſeul Sxcrement de Ia Mcefſe,mais 
quil gerend juſqu*s alterer & 
changer la Nature de toutes les 
autres choſcs , routes les fois 
qu*ils en auront la fantaifie, 

Permert&s-moi auſſi de parter 
des Inſtrumens & des Moyen- 
neurs de votre nouvelle Amme, 
& yous jugeres de —— 
$ 
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$11 n'y a pas beaucoup de ſujet A 


de les avoir pour ſuſpects. Il ne 
faut point ſe ſervir de Moyens 
violens, lorſqu*il ne gagit que 
de deſabuſer les gens par la rai- 
ſon; Ainfi nous ne irons rien 
qui puiſſe prejudicier a aucun 


particulier, quoi que Pavoue + 


queil y en ait quelques-uns qui 
ne meritent gueres d*etre Epar- 
gnez, & que lon ait aſflez de 
reuves de leur Preyarication, 
ais 1] faut les laifler 1a; un mot 
ou deux peuvent ſuftire pour 
vous faire prendregarde a vous. 
Supoſez donc , par excmple , 
que les Mediateurs de cette 
nouvelle Alliance, fuflent des 
gens qui auroient EtE employez 
- cy-devant endes Traitez de 
a mEme eſpece, & que Pon ſgur 
avoir agi alors par Pordre des 
memes perſonnes, & a qui Pon 


efit - 


| 
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> el mans commiſhon de ga- 
, es gens romefles & 
par recompenlcs. N 


par recompen e {croit-ce 
pas une grande raiſon de les 
avoir pour ſuſpetts. 
Sl Etoit Evident qu'ils fuſ- 
ſcent entrez dans de grands enga- 
ens avec un Parti; Fautre 
Parti devroit recevoir les Pro- 
poſitions quiils lui feroient , 
comme des Propoſitions d'En-' 


_ nemi ; -Quelques beaux que 


ſoicar les pretextes quiils pren-. 
nent, onles doit regarder com- 
me une partie de leur Com miſ- 
ſion, laquelle felon toutes les a- 
parences, contient une nee 
le du Menſonge & de Pln- 
hdelite quiils commettent , 
lorſqu*elle eſt favorable au 
ſervice de ceux qui les em» 


FRI 
'il y avoit des gens qui euſ- 


|, _ ſenterte munis autrefois de Mo» 


yens 
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ſes onnes des es 
rs | & leſque $ En con- 
_—_ * ce Pouvyoir —_ 
eme de Fargent parmi les Mi- 
niſtres Nootoaformittes; & 6 
ces mEmes gens avoient 4 pre- 
fent encore la meme Commil- 
fion & Autorite, & ſe ſervoient 
des m&mes methodes en cor- 
rompant par argent ceux quiils 


ne peuvent perſuader dune au- - 


tre manicre : Il me ſemble qu'il 
y auroit non ſeulement licu d? 
+ de la Fraude, mais 
que la Fourberic ſeroit ma- 
nifeſte. 

Sl y avoit-parmi vous des 
Miniftres, leſquels $*&rans laiſ- 
ſez ſeduire a ces ſortes de tenta= 
tions, ſcroient enquelque forte 
ENGAGE? de continuer dans cette 
foibleſſe ,” par la crainte quiils 


aurozent que la choſe ne vint4' - 


tre 
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ens & d*Aurorite pour gagner 
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( 
© Erre dEcouverte, II eſt certain 
que les raiſons de ces malheu- 
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-.+ - ceux qui jouent ce violent roles 


reux en doivent avoir moins de 
force, & que leurs Argumens 

uelques bdcieux quiils puiſ- 
ent Etre , doivent tre ſuſpects , 
venant de gens qui fe font com- 
me vendus aux autres, & qui 
ſont ſujets & eſclaves de rudes 
Creanciers qui les forcent a une 
obſervation rigoureuſe du Trat- 


- tequeils ont fait avec cux, quel» 


que injuſte qu?il ſoit. 

Si ces gens-14, ou autres pre- 
choient au tems ou nous ſom- 
mes; qu*1l faut ſe vanger de PE- 
ghiſe Anglicane & lui declarer la 
guerre; Ne peut-on pas croire 
qu*un ſentiment fi injuſte & ti 
peu conforme au tems ou nous 
fommes, vient plarot de corrup- 
tion & dinfdelite, que Pigno» 
rance & Javeuglement ; & que 


ne 
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ne croyent pas eux-memes CC 


a4 iſent aux autres, mais ont” 


eulement deſflein de gavancer 
dans le monde, & que ©eſt pour 
cela qu*ils executent cet Article 
de leur Traite,, qui les oblige 
ſous peine de perdre leur fortu- 
ne, 4deployer & mettre en u- 
ſage leur eloquence furicuſe? Ils 
craignent que leurs gages ne 
Jeur ſoicnt retranchez $'ils ſont 


moderez: Etainſi, puiſque leur + 


interert conſiſte a Etre violens, 
ceux qui n*ont pas le mEme 1n- 
terct, ne doivent point ſuivre 
un exemple { interefle & 6 
partial, 

S'il ſe trouvoitdes gens, qui 
parles crimes dont on les accu- 
ſeroit contre ceux qui gouver- 
nent , hin cru etre obligez 
pour eEviter le chatiment de leur 
complaire contre leur conſcien- 


ce; & leſquels ne pouvans en __, F 


: obres 


f 


et .. 


re. 
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. obtenirle pardon, avrotent er 
-ftre obligez pour ſauver leur 


vie ou leur fortune de Saban- 
donner entierement a la- Cour : 
Ces gens-la meritent qu*on de- 
plore leur condition , mais non 
que Pon leur ajoute foi. Et me- 
me je. ſuis ſtir que ces pauvres 
gens-la ,. apres S<tre. aquitez de 
cette malheureuſe Common 
ue leur infortune leur impoſe, 
Tone intericurement ravis que 
leurs efforts involontaires ne 
reuſhſlent point , & pren- 
dront plaifir que Yon Soppoſe 
a leurs Propoſitzons, leſquelles 
bien loin de proceder de leur 11- 
bre & franche volonte, ont cre 
extorquees Ceux par la crainte 
Ferre punis pour les crimes que 
Pon leur impute. 
91 dans L grande chaleur 


meme de cctte belle Amine 
, pretendue , pour faire unecom- 
Y pa» 


22) 
paraiſon, il Lk qu*au mo- 
ment on nous: vivons , Vami- 
tie far plus fare avec ceux qui 
bien loin daccorder la liberte 
de Conſcience, ne permettent 
pas _F qu*aucun Proteſtant 
vive parmi eux, Prenez pour 
ccla quelle partic du Monde 1l 
vous plaira , mon Argument 
ſera totjours bon 4 Vegard de 


% 


notre Angleterre d'apretent , & 


- 


aſſarement 1] ne nous donnera. 


rotjours que trop de ſujet d*E- 
tre dans le ſoupgon. Les con- 
tradictions apparentes doivent 
nous fraper; ni la Nature, nm 
la Raiſon ne les peuvent dige- 
rer : LPamour propre , nt le 
panchant que nous avons 4 
nous tromper nous - mEmes 
pour fatisfare quelque defir 
preſent , avec tonr leur Pou- 
vorr quelque grand qu'il ſoit, 
ne peuvent point Pemporter fur 
vnec 


. 
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une conviction LY que plu- 


* fieurs choſes nous Ia fourni ent. 


Appellerez-vous cela de vains 
& fans fondement ? 
Avez-yous tottjours te {i franc 
de craintes & ouſies , que 
yous puiffiez juſtifier votre af- 
firance &- yorre intrepidite fi 
mal fondee, en cette occaſion? 
Un conrage fi extraordinaire , 
dans ces temps fi terribles, eſt 
ne nen dire de plus fort, 
une Vertu trop dangereuſc 
pour etre loide. 

S1 donc pour ces raiſons & 
pour mille autres que Pon pour- 
roit alleguer, vous avez raiſon 
de vous defer ; Il eft certain 
que ce n'eſt point de vos nou- 
veaux Amis que vous devez 
prendre Conſeil Par excm- 
ple , les Addreſſes que nous 
yoyons voler toures les Semai- 


+ .nes, & qui nous afſomment 


par 
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par cette infaitfon 3 Une au= 
tre an Meme ;- Les Originaux - 
en ont Ee dreſſez par des gens 
gui ne font fort A 
etre les res de la Relt- | 
gion Protcſtante; & votre Em- 
ploi eſt ſculement de les copicr 
un peu plus au net? Chole &- 
trange , que vous qui avezete 
cy-devant { contraires aux 
Formulaires etablis, vous foll- 
merticz 4 ceux que les Pretres 
yous diftent. Lanature de la 
reconnoifſance eſt une ſuite 
incvitable du plaifir que Von a | 
rec des gen$qui vous ont obli- 
ez ; elle nait danslecaur, & 
Je la clle ſe manifeſte par les re- 
gards, parles paroles, par les.e- 
crits, ou parles aftions ; Jamais 
aucun homme 1a cu de la re- 
connoiflance parce qu*on Pen , 
prioit,, ou qu'on lut commans 
doit , mais parce qu'il ayoit , ou 
Ccroyoit 
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* croyoit avoir des raiſons pour 
* cela. 51doncil y araiſon en cet- 


te occaſion de taire des remer- 
ciemens fi extravagans & da- 
yorr de la reconnorlance, elle 
doit fe former naturellement, 
fans que les autres ſe donnent 
tant de peinea la procurer; Et 
Ceſtune grande cruaute,de cre- 
vertant de chevaux de poſte 2 
porter des Letrres Circulares 


_ pour foliciter une choſe quide- 


vroit fe faire fans violence ni 
contrainte : $1t la choſe merite 


- encfect _ Pon cn ait de la re- 


connoriflance, 2 quoi bon preſ- 
ſer tant les gens d*'Etre recon- 
noifſans, & avec tant d&ardeur 
& de violence, que lorſ{que la 
perſuaſion n*'y peut rien , on 
employe les menaces les plus 


, terribles pour forcer les gens 4 


cette complaiſance. Les remer- 
B GiCc- 
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ciemens doivent <ctre volontai- . 


res, non ſculement ils ne dot- 
vent pas Etre extorquez par |a 
force , mais mEme on ne les 
doit pas mendier , autrement Ce 
ſont ou des ſottiſes,ou des picges 
r tromper le Monde; ou 
ien ils ne ſignifient rien , ou 
bien ceux qu les exigent , pre- 
tendent qu'ils Ggnifient beau- 
coup plus que ceux qui les ren- 
dent ne $'1umaginent. Si Pon 
tiroit cette ———_— des 
Addreſſes que Pon tait au Roi 
pour le remercier de ſa Declara- 
tion; Que ceux quilespreſen- 
tent ſont obligez Je les deffen- 
dreen Juſtice ſelon 1a rigueur 
des Loix , jc "ſuis periuade 
que bien des gens ſeroient 
trompez , & que ceux-la qui 


le font , n*ont jamais cri a- | 


your fait un pas {6 dangereux, 


com- 
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(2 
. comme i tar Be : #& Pon 
vient 4 ſuppoſer 4 la premiere 
Aſemblee d'un Parlement , 
que tous ces Remercieurs ſont 
Y _ jc _ Teſt ſoit 
; us 

venir un nn malheur TC 
; why arrive , que d'y reme- 
ier apres qu'il fera arrive; & 
le plus ſar _ po Eviter 
un f horrible e, Ceſt 
© de ne fairerien qui puiſſe don- 
ner occaſion 4 un tel deſordre: 
Ces Remerciemens de com- 
mande ne ſont pas moins ex- 
travagans que des Lettres d'A- 
mour qui ſcroient follicitees 
par la Dame 4 laquelle elles 
gaddreſſeroient : cn forte , 
grown quil n'y 2a aucun 
ondement 4 les rendre, Ia 
manicre ayec laquelle on les 


* mendie, ou cxtorque , en rab- 
+: lf B 2 bat 


28) 
bat WM. |, du Prix, NI 
ſeroit 4 ſouhaiter que vouscul- 
fiez retenu yotre impatience , 
& que vous yous fuſhez con- 
rentez de jouir de votre Reli- 
gion 'en vyous- memes , ſans 
cette libertede PExercice Pus-, 
blic , juſqu'a ce qu*un Par- 
lement vous Peat accordee ; 
Mais purſque 'cela na pa fe 
faire , '& que les | artifices de 


uclques-uns d'entre vous ont .+- 


abuſe du z&le bien intention- 
ne de la plus grande partic, 
pour leur faire faire cetre be- 
vue : Je ſuis & Cloigne de 
vous condamner avec cette ſc. 
verite , que la choſe cn <&|- 
le-meEme , merite peut - Etre, 
qu*au contrairc j*ai du panchant 
a vous exculer autant que 
je pus, _ & peut-Etre un peu 
trop. | 

. It- 


* entre jouir- 
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(19) : 
Il y a une Tony 
w bEntfice d'un 
Ade fait contre les regles par 
dautres, & entre vouloir 
appuyer cet Acte @ le juſtifier 
au prejudice des Loix qui font 
Etrablies ; La Loi ct une 
choſe ft Sacrte, que l'on ne 
peut fans crime en ſotitenir la 
violation en aucune manicre ; 
Mais les foibleſſes ſe peuvent 
excuſer en quelque forte, quot 
ue Fon ne les 'puiſſe juſtifier. 
defir de jouir Pune Liber- 

te de laquelle on a ErEf1 long- 
tems prive , peut etre une 
Tentation 4 laquelle la Rai- 
{on n'eſt pas toujours capable 
de reſiſter. - $1 dans unrtel cas, 
on n/a pas prevu tous les 1n- 
conveniens, les gens mode- 
rez ſeront plus portez 4 de- 
plorer Poccalion qui aura 
3 fair 


(30) : 
fait broncher -» - qu*s . tele- 
ver trop rudergent 1a. fante » - 
lorſqu*elle peut -un) peu $'ex- 
cuſer ſur la bonne Intention; 
mais lorſque pour yous mettre 
a couvert de la feverite du» 
ne Loi, vous renverſcz toutes 
les Loix qui ſervoient de rem- 
y_ a votre Religion & 4 1a 
iberts Civile; & qu'au 
licu de jouir paifiblement du 
bentfice de la Toltrance des 
Religions, vous vous erigez 
en Avyocat pour ſoltenur Fu- 
furpation que Pon fait de PAu- 
thorite de diſpenſer des Loix , 
alors vous devenez des Enne- 
mis declarez, qui de gaye- 
te. de coeur font la guer- 
re 4 toutes les Loix, & 
comme des Avocats 
pour ſoutenir la Prerogative 
pretendue contre votre an- 
cicA 


31 
cacn Ami , la AMagne Char- 
" 4, laquelle ravoit pour- 
tant rien fait pour meriter 
de perdre ainſt vos bonnes 


Mas gil arrivoit , que le 
prix que Pon attend de yous 
pour cette Liberte, fit un 
renoncement abſolu 2 la part 
gue vous avez dans la prote- 
ton des Loix , je ſuis per- 
ſuade que vous y penſeriez 
deux fois , devant quede vous 
engager plus avant dans un mar- 
che fi deſavantageux. En 
rendant grages pour Pabolt- 
tion Pune Lot, vous | yy 
le droit de vous plaindre de 
Pabolition que 'V'on fera de 
toures les autres; Vous ne 
ſcaurez comment vous defften- 
re vous-mEmes , quand vous 
ſcrez prefſez ; & ayant aban- 
B 4 don» 


toit 4 vorre avantage , vous 
n'en pourrez plus appeller, 
lorſquelle ſera 4 votre preju- 
dice. $1 dans un temps vous 
voulez &tablir & eriger une 
Aurorite pour ſervira vos fins, 
de laquelle dans un autre tems 
PEnnemi fe ſervira avec au- 
tant de raiſon pour yous de- 
truire; perſonne n'aura pitiE 
de vous, ni ne pourra vous 
delivrer du malheur lequel 
vous yous ferez attire ſur 
vous-mEmes , pour avoir Etc 
{1 mal a propos reconnoifſant, 
Ceſt comme fi vous appclliez 
2 votre ſecours des Trou > 
Auxiliaires , qui ferotent afſez 
forrtes pour vous ſubjuguer & 
pour vous detruie : En ce 
tems-la vos plaintes viendront 
trop tard , & vos fouftran- 
Ccs 


( 12) | 
donne la Cauſe, lorſqu'elle & 


= 


(33) 
ces au lieu & roduire de la 
compaſſion , =_— le ſu;et 
de la joye de vos Ennemis, 
& de la riſce de tout le Mon- 
de. 

S1 pour votre excuſe, yous 
dites que vous retraignez vos 
Reconnoiflances feulement a 
ce cas particulicr , dAautres 
pour leurs Fins les &ten- 
dront plus loin , S parmi ces 
Interpretations differentes , 
ceux qui ſeront ſottenus de 
I Authorite , auront ſans dou- 
te le deſſus ; fur tout quand 
par Payantage que vous leur 
aurez donne , k Raiſon ſera 
en quelque fagon plus pour 
eux , & que les Concluſions 

wils tireront de vos Concel- 
ons, fſeront ti6s- fortes & 
expreſſes contre vous. Tant 
ren faut que ce que je dis ſoit 
hes of B une 


(34) 
. une cappoltion fans fonde- 


ment , que nous en avons vu 
un exemple il n'y a pas long- 
tems dans la dernicre Seſſion 
du Parlement en la Chambre 
Haute , dans laquelle les 
m_ Remerciemens qui 
urent faits au Roi pour fa 
Ha © , quoi que ce fut 
une aftaire de Givilirs ordinaire 
& accontumee , furent imter- 
pretez pour une Approbation 
——_ de tout ce que le 

ot avoit dit , qui otoit ace 
que Pon pretendoit le Droit 
aux Seigneurs dexaminer plus 
aucune partie de ſon Diſcours, 
quelque defagreable qu'il leur 
= Etre 3 ils curent de 
a peine a obtenir hk liber- 
te de S'oppoſer a certe m&- 
» me Prerogative d'abolir les 
Loix , ſculement par cette 
INnO- 
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innocente Civilite , © & hon- 
nEtete accolitumee , de la- 
quelle on. ne pouvoit tirer 
aucune Conſequence raiſon- 
nable. 

Cela vous montre que vous 
deyez mettre des bornes a v6- 
tre Civilite , & que les Loix 
ClAngleterre ſont une choſe 
_ precieuſe , pour Etre 

hazardees par un compli- 
ment. A preſent que vous avez 


| Joui quelque tems du benehce 


de la Fin , il eſt tems que 
vous penliez au Gcanger des ' 
Moyens : La meme raiſon 
qui vous faiſoit defirer la Li- 
berte., vous doit rendre 2t- 
lez a ſa conſervation, en forte 
que la premiere penſee qui 
yous doit venir naturellement, 
Ceſt de ne vous engager point 
6 fort que _— puiſkez fai- 

; : 6 rc 
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re une bonne retraite » &de 
ne yous accommodcr port 
tellement 4 un principe fi con- 
traire 2 toutes les Religions , 
que vous differicz votre TC- 
pentance juſqu*au jour de la 
mort. 

Il y a'de certaines Periodes 
de tems, leſquelles lorſqu*el- 
les ſont une fors paſſees, toutes 
les precautions font vaines & 
tous les remedes ſont fans ef- 
tet & deſeſperez. Nos Eſprits 
font ſujets a crre emportez par 
les premieres chaleurs ; leſquet- 
les lorſquelles ne ſont pas re- 
primees dans lerems, ne nous 
donnent pas la liberte de tour- 
ner la tcte en arniere , jul- 
qu'a ce qu'il eſt trop tard pour 
le faire : Confiderez cela dans 
la colere que vous aviez contre 

- FEgliſe Anglicane, & profits 
| de 


| 
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de leur beviie dans cette meme 
eſpece de choſes , lors qua» 
pres le-rctabliflement du der. 
nier Roi , 1ils- conſerverent 
fi long - temps le ſouvenir 
chagrinant du mauvais trai- 
tement que vous leur aviez 
fait en Pautres tems, que Ce- 
lalcur fit onblier leur mterer, 
quils facrificrent a leur reflen- 
timent. 

Ou bien vous blamerez cn 
eux cette conduite, E& par 
conſequent vous ne- la' ſurvrez 
pas; ou bien fi yous "_ 

rouvez, vous avez tort de 
cur en ſcavoir mauyais gre ; 
En forte” qu*il faur de deux 
choſes Pune, ou que vous re- 
vemez de votre colere contre 
Eux , Ou que Vous renonciez 2 
votre Excuſe d*anjourd*hut ; 
4 moins que yoys ne youlicz 

rails 


_— 
raiſonner d'une maniere plus 
ale que ne doivent faire * 
des perſonnes auſſi Equitables 
& auſh judicicuſes que vous 
Eres. 
Si vous aviez preſentement 
a faire a ces Prelats rigides , 
= gEroient fair une affaire 
Conſcience de n'avoir pas 
la moindre indulgence pour 
vous, & qui demeuroient 
roides & intxorables i yos plus 
raiſonnables ules , vous 
auriez beaucoup plus de raiſon 
que vous ravez : mais puil- 
que le danger commun leur a 
tellement ouvert les yeux pour 
voir la bevae quiils ont faite, 
= leur durete & herte pal- 
contre yous eſt pour |} 
mas Eteinte , E&que cet Ef 
prit de Perſecution veſt chan- 
ge en un Eſprit de Paix , de 
Chante _, 


(39) 
Charite & de Condeſcendan. 


- ce; Cetheureux changement 


— . L naffe. 
era- t-i} que iſe Angli. 
cane ? 5 mn, vous relle 
ment la Separation , que cet 
Exemple ne vous touche pas? 
Certes 1] devroit &tre- ſuivi ; 
quand on ren auroit autre 
raſon , finon. que 'Ccſt une 
Vertu , mais lors qu'avec ce- 
la il eſt dune necefſire indife 
penſable de le furvre = 
votre conſervation ; ' la Pru- 
dence vous y engage auſh , 
& it eſt certun que cela 
doit faire un grand effet fur 


yous. 

Si Pon difoit que PEgliſe 
Anghcane n'eſt jamais humble 
& , -—_ , que lorſqu'elle a 
perdu rout Pouvoir , & que 
pour cette raſon n'ayant plus 

4 


i 
2 preſent le Pouyoir en main, 


elle a r_ le dro d'etre * 
r 


cre , ſqu*elle veurt Petre ; 
Je repons premicrement , que 
ce 'ſerox une objection bien 
indigne , & tout-i-fait con- 
traire 4 la Charine; un Triom- 

he fort hors de faiſfon, non 
eulement - contraire 4 la gene- 
role , mais auſh rres-dange- 
reux. De forte qu*a ces &- 
| on n'y ſcauroit inſiſter 
ans ſcandale, quand mEme on 
le pourroit dire avec vente. 
En ſecond hen, je dis, queles 
choſes ne ſont pasainfi, & que 
Argument doit tomber crant 
poſe ſur un faux fondement ; 
Car quelque choſe que Pon 
vous puiſle dire, 4 Pheure pre- 
ſente meme , qu'il ſemble que 
le Soleil luit fur vos te&tes avec 
le plus de chalcur & de clarte , 
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* PEgliſe Angione peut en un 

4 "inſtant changer ce beau tems 
en tempete contre vous ; & 
attirer la. Foudre Royale ſur 
yos Teres , & vous renverſer 
du Theatre d'un ſfouflle ſeule- 
ment, f elle. vouloit faire ſeu- 
lement un ſouris, par maniere 
de dire, & donner une bonne 
_ 3 Un feul rayonqueel- 
feroit  paroitre de complai- 

| fance , vous rejetteroit dans 
votre premier Etat de ſouffran- 
ces, & yous feroit payer tous 
les arrerages de la ſeverite 4 
laquelle vous Etiez ſujers avant 
ce tems, & qui ſe font mul- 
tipliez pendant ce temps de 
Faveur fmulece dont vous 
jouiſlez, & cependant PE. 
pluſc Anglicane , avec toutes 
es fautes dont elle eſt accuſce, 
trouve indigne delle , MVE- 
tre 


PAuthorite, qui menace de 


Paccabler , que d*ttre ſolimi- | 


ſe au honteux fardeau du cri- 
me que Pon lui veut faire com- 
metrre. 


On ne peut pas dire, que | 
Pon nc Pirrite pas ; On voit |, 
tous les jours paroitre des Li-_ 
vres & des Lettres pour attirer .. 


des Reponſes, mais pour cela, 
elle ne veut point $'emouvoir, 
Par les noms des Auteurs ſuf- 
pects & par le ſtile, Pon jure- 
roit que ce ſont des gens de- 
voucz ala Cour qui cherchent 
querelle » & qui ont traitE avec 
FEnnemi pour rompre avec 
PEgliſe Anglicane & lui faire 
la guerre. Il y a des inſultes 
en chaque Addreſ , des deths 


en.|, 
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| 4+ enchaque Lib pour exciter 
"| *& uriter ſa Plume; enun mor, 
la plus belle occafion du monde 
ur ſc quereller ; mais elle 
=  MQAftingue tres-ſagement entre 
i-= Je Corps des Nonconformi- 
- | tes, leſquels elle ſuppoſe n'a- 
gir point avec une mauvaiſe 
e | mtention , & catre tous ces 
it  Eſcrimeurs 4 gages, choilis & 
i-. , envoyez pour commencer Peſ- 
© 1 & allumer le com» , 
1, dar entre les Proteſtans, pour 
r. [le divertiſſement & pour Pa- 
{. vantage de PEgliſe Roma» 
= 


it Cette conduite eſt fi loiia- 
c< - ble, que Pon ne peut fans 
-c f{candale gempecher de Pa 

e  Pprouver. Ily a beaucoupd- 
»  Negalit & $injultice a bli- 
is mcrlesgens quand ils font _ 


font bien. Cit 

De hair des gens parce qu'ils 
perſtcutoient , & de ne ſc 
reconcilier pas avec cux , lorl- 
qu'ils aiment micux ſouffrir , 
que de jouir de quelques avan- 


tages qu'ils ne peuvent obte- | 


nir que par une complaſfance 
criminelle ; Certes Ceſt un 
manque de Charite & une du- 


rete qu*aucuns Chretiens n'a-._, 


prouveront , & Fon en pour- 
roit tirer des objeftions con- 
tre ces perſonnes 1njuſtes ; 
auſquelles il ſeroit impoſhble 
de repondre. 

Penſez un peu , qui E- 
toient ceux qui allumerent vos 
Perſccutions paſſes, & con- 
Giderez quel jugement on doit 
faire de. gens qui ſont (i fort 
1rritez contre les inſtrumens de 


ces 


(44) 
&'Ine les pas lotier quand ils 
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* ces Perſecutions., & quibien 


, 
- 


loin de Pere contre les Au- 
teurs ,, ſont une Ligue avec, 
cux, 

Avez - vous bicn peſe ce que 
©eſt que Pon attend de vous? 
Etes- vous pret 4 vous — 
ter pour Etre Ela au Parlement 
i chaque Bourg , en verty-MPun 
Congt OElire', ' & aulicu dE- 
tre Elf dans les formes ,, vous 


.contenter d*&rre dtchare un 


Membre El par un Officier 
gagne. 

oulez-vous dans le Parle- 
ment juſtihier le Pouvoir que 
Pon gattribue de diſpenſer 
contre les Loix , avec toutes 
les conſequences de ce preten- 
du Pouvoir , & voulez-vous 
abolir le Tef, par on vous 
ouvrirez le grand chemin pour 
detruire toutes les Loix qui 
ont 


ont &r6 das xl la conſerva-. 


tion de votre Religion , & pour 
en Etablir Pautres qui Ia ren- 
yerſcront? 


Etes- vous refolu de chan- 
| ger la liberte que vous avez 


*txaminer, & comme Von a= 


pelle , de Debattre contre le me- | 


re Pune obtiflance aveugle g 
& de devenir les inftrumens 


dont on ſe veut ſervir pour... 


caſler les Loix, ou en faire de 
nouvelles; ou le Conſiftoire 
Romain ſera I'Arbitre , PAu- 
reur & le Maitre de toutes les 
Propofitions ? 


Etes - yous tellement en- 
chaine avec vos nouveaux A- 
mis, que vous ne voulicz 
pow de la Liberte de Con- 

tence qu*un Parlement vous 
onnera , f les Papiſtcs ne 


ſong '! 
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ſont pas compris dans cette Ine 
__— ? 

 Conſfiderez que les Condi- 
tions implicites de votre nou- 
yeau 'Traite n*cmportent pas 
moins que cela , c*eſt que 
yous ferez tout ce que Pon ſou- 
haitera de vous, ſans examen, 
& que pour cette LibertE ima» 


ones de _— , Votre 
iberte reelle ſera facrifice : 


Vos premieres fautes vous pen- 
dent comme une chaine con- 
tinuellement au col ; Vous 
n*cres Elargis que pour un mo» 
ment , & ſous Caution. Le 
premier Ate qui ne marque- 
| ra pas une complaiſance telle 
\- que Von ſouhaitera , vous 
'Z  renvoyera encore a la Pri 
1- fon. 
1s Vous pouvez remarquer 
i | queles Papiſtes eux - mEmes , 
ne 
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| 93, 
ne ſe repoſent point ſur Pautori- 


te pretendue de ce Pouvyorr , 


lequel il ſemble que vous vou- 
lez juſtifier ; Car puiſqu'ils 


ſont & ardens 4 remuer tou- ' 


res choſes pour le faire Etabhir 
par les Loix , & quwils font 
tant de choſes terribles pour 


en venir 2 bout; C*eſt un 


ſigne evident , qwils | ne 
croyent x ue le Pouvoir 
ſeul du Rot ſoit un afſez bon 


fondement pour cela ;. Sur ' 


tout, fi nous conſiderons 
que C'eſt ſous un Prince , fi 
jaloux des moindres Dronts de 
a Souveraiete , que fu 

|, qu'il jugeit que fon Au- 
took foul fur ſufhifante pour 
faire Paftaire, il croiroit fai- 
re une breche i cette Auto- 


rite en appellant a ſon ſecours | 
P Amtorite Legiclative , pour | 
for- :, 
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1 fortifker & appuyer la fien- 


ne. 
Vous avez blame juſques 
ici PEgliſe Anglicane , non 
ſans ruion , pour avoir poul- 


' & la complaifance auſhi loin 


qu*elle a fait ; & vous vo- 


yez cependant queaufh - tot 


; quilsſe font arretez, non-ſeule- 


ment on les a abandonnez , mais 

e meme on les pourſuit ; 

ncluez donc de cet exem- 
ple , ou que vous devez rom- 
pre cette manwvelle Amitic , 
ou que vous n'y devez gar- 
der aucune meſure. S'ils ne 
reuſflent pas dans leur def- 
ſein , ils vous abandonne- 
ront les premiers ; _ S'ils y 
reuſiflent, 11 faudra ou que 
vous les laiffcz lorſqu'il ſera 


' trop tard pour votre ſtre- 
' te, ou bien apres avoir 


C pu 
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PU ſouffrir feadenent ta vac 
dun Surplis, vous ſerez for- 
cez @Cavater vn Tranflubſtan- 
tration 3; © avoir coute 
wyec rant precarttion te 
moucheron , vous englout» 
rez ke chamecau. 

Souvencz - vous , ya. 
Pautre jour on trarttoit avec 
des termes de Teproches ceux 


de 1 He An ne qu vous 
bb men wer morndre 


moderation , a preſent 
un mgemen Farped 
Dy , deverss les 


; nt : Ne vous abuſer 
port vous -mEmes , cen'eſt 
point le natarel ders Plames 
qu) durent , de poufler ain- 

en une Nnit ; vous prur- 
rez paroetre gay & verd pour 
un peu de temps , mas 
vous manquez de Racine pour 


pouvolr '/ 


Ayer Cn Ct 
remps icy ce qu {ec paſſe cn* 
France, les Nauveaur Com 
vertis meme au liew &'y Exre 
been traitez, font delarmen; 


» quoi qu'ils fe ſcnent, 
comme Pon appellc , Reu- 
ns : Que devez- vous done 
eſperer d& ves chers Amis , 
auſquels vous aurez fourm en 
Eautres temps de femblables 
Raons pour leur excuic-, 
lors qu'ils auront juge 4 pro» 
pos de vous reerter Cnco» 
re. 


= 2 Outre 
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Outre toutes ces Raifons 3 | 


yous agiſſez aufſi tres - 1mprus» 
demment , & tres - vifible- 
ment contre votre interet , fi 
vous rejetrez les Avantages , 
qui ne peuvent pas, vous mane» 
quer dans a premiere Revo- 
' Jution qui dow probablement 
arriver. Les choſcs vont na» 
rurellement 4 ce que vous de- 
firez, {< vous. voulez les 
laifler aller leur tran, & ne 
pas perdre par une aCctivite 4 
contre - temps les influences 
de votre bonne Etoile , a» 
quelle vous promet toute. for- 
te de profperitez. * 


L*Egliſe Anglicane eft 
convaincue de PErreur quy*cl- 
le a commile en vous perſecu- 
tant; Il eft feur , qu*un 
Parlement , quand. il Sen af- 

{cmblcra 
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ſemblera un , vous ſera fa- 
vorable. Le plus proche 
Succeſſeur Eleve dans le Pais, 
que vous avez toiljours re- 

de comme un Modele de 

_ & de Douceur ; 
Le Conſentement general de 
toutes les Perſonnes de ſens, 
leqquelles conviennent que 
nous ne devons pomt faire 
bande a part des Proteſtans du 
dehors, mais que nous de- 
vons plitot clargir les Fonde- 
mens ſur lefquels nous avons & 
tlever notre Rempart contre 
PEnnem: commun ; En ve- 
rite toutes ces chaſes ſemblenr 
confpirer 4 vous mettre 4 vo» 
treaſe , ft parune way gran- 
de precipitation 4 yYouloir an» 
taper votre bonne Fortune 
avant le temps , vous ne la 
renyeriez pas. 
d pas "- Les 
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Les Proteſtans n'ont qu'un 
ſeul moyen Humain , 4 op- 

ofer au Pouvoir qui leur fair 
Fa Guerre , & Ceſt celui-ct, 
de ne point perdre Pavantage 
de leur nombre , en <ctant 
aſlez imprudens pour ſc laifler 
diyiſcr. | 


Nous convenons tous de 
nos Devoirs envers notre 
Prince , les Raifons que 
nous avons de rejctter fa 
Croyance , ne nous empe- 
chent pas de voir ſes Vertus, 
& le pcu de complailance que 
nous avons pour ſa Religion, 
ne prejudicie point a Ila fide- 
lite qui eſt due a fa Perſonne, 
Nous ne deyons point avoir 
de honte de_ notre Epliſe, 
uy la Raillerie qu'on nous 
ait fur nos Principes d'O- 
beiſſut;- 
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* bbiſſance Paſirve , & ſar Ia 
1] Doctrine de la Non - Reſt an- 
c , quot que peut - Etre , 
ceux mEmes qui dotyent juf- 
= ict 1a plus: grande partie 

leur Stirete a ccs Princi- 
pes , ſont les premiers 4 Yen 
moquer. 


Enfin , fi par une fatale 
bevaie , nous - ne donnons 
4-point davantage ſur nous 4 
' nos Ennemis, en faiſant 
prendre 4 nos Aﬀections , & 
2 nos Averſions le contrepied 
de ce queelles doivent pren- 
dre ; Selon Ie cours natu- 
rel des choſes, le danger ſe 
G/hpera , & paſlera vite 
comme une giboulee de gre- 
le; le beau temps lui fuc- 
| cedera , quelque ſombre & 

G 4 nebuleux 


ſe & preſent, & cela par ce 
petit | aiſe & facile 2 
pratiquer. Demeurons en re- 
pos , tranquiles & bien u- 
nis , fidtles a notre Sainte 
Religion, exacts en ce que 
nous devons au Rot, VT 
fort attachez aux Loix du 
Gouvernement, & pendant 
ue nous furvrons cette meE- 
thode, # ſemble humaine- 
ment impoſlible, qu*un le 
puiſſe emporter ſur deux 
cent ; Si ce n'eſt que PE- 
iſe Romaine, quia ere 
epuis fi long - temps ſteri- 
le en Miracles, vint cn 
ſon age decrepit a accoucher 
dun qui effaceroit ' tous ceux 
dont clle fe vante dans fa Le- 
gende. 
Pour 
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nebuleux que le Ciel paroif. | 
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Pour- conclure , Ia nn 
1 
yous voulez vous joindre a- 
vec ceux qui doivent avoir 
enfin la mE&me deſtinee que 
yous. St les Proteſtans de 
toutes les eſpeces, ont &te & 
blamer dans la conduite quiils 
ont tenue les uns 24 Pepgard 
des autres, ils ſont 4 preſent 
en des termes de plus grande 
Egalite , & pour cette mEme 
raſon , il eſt plus 4 pro 
quiils ſe Reconcilient & Reu- 
mflent.. Notre deſunion eſt 
non ſculement un reproche 
contre nous-mEmes & un ſcan- 
dale, mais un danger Evi- 
dent ; Ceux qui croyent aux 
Miracles modernes , ont plus 
de raiſon , ou du moins une 
meilleure excuſe pour negliger 
les Precautions de la Pruden- 
ce 
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